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La commission économique des Nations unies pour l’Europe (UNECE) et l’organisation
des Nations unies pour l’agriculture et l’alimentation (FAO) ont publié récemment
leurs projections à 2040, pour les marchés forestiers, en explorant différents
scénarios. Ces deux organisations travaillent de concert sur les forêts tempérées et
boréales de la région couverte par l’UNECE : Europe, Amérique du Nord, Caucase et
Asie centrale (carte ci-dessous). Cet ensemble représente 42 % des forêts mondiales,
60 % de la production de bois rond commercialisée et 85 % des forêts certifiées.
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Les projections sont établies à l’horizon 2040 grâce au modèle GFPM (Global Forest
Products Model), qui décrit le fonctionnement du marché forestier mondial (forêts,
produits  bois,  commerce,  prix).  Les  conséquences  de  différents  changements
structurels de la demande ou de l’offre sont évaluées, par contraste avec un
scénario de référence conservateur (y compris sur le climat). Parmi les scénarios
alternatifs, certains consistent en une accélération des tendances déjà présentes :
par exemple l’accroissement de la part du bois dans la construction en Europe.
D’autres étudient les conséquences de ruptures comme la mise en œuvre de politiques
favorables à la construction bois en Chine ou le remplacement de 30 % des fibres
textiles par des fibres issues du bois.

Le rapport reprend également les principales conclusions d’un focus spécifique, à
paraître, sur l’impact du changement climatique sur les forêts des régions étudiées,
et sur les conséquences des différents scénarios sur les stocks et les flux de
carbone. Ainsi, un bond de l’incorporation du bois dans la construction en Chine
(passant de 0,1 à 10 % environ) se traduirait par une réduction des émissions par
effet  de  substitution  et  un  stockage  accru.  Néanmoins,  l’accroissement  des
prélèvements  en  forêt  induits  conduirait  à  une  baisse  de  l’effet  «  puits  de
carbone » forestier, de nature à largement inverser l’impact favorable.

Pour conclure, plusieurs défis pour les politiques forestières sont identifiés :
réduire l’utilisation de produits issus de la pétrochimie sans surexploitation de la
ressource ; identifier des sylvicultures renforçant la résilience des forêts face
aux risques naturels croissants, tout en maximisant le volume de bois produit ;
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évaluer l’espace disponible pour une augmentation des surfaces forestières, tout en
préservant les autres usages des terres ; etc.
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